
En quête d’unité intérieure 
 

 

  

 Elisabeth appelle Jésus volontiers son « Maître ». Il lui apprend comment vivre et 

aimer jusqu’au bout, lui, la Parole du Père lui révélant la Trinité d’Amour qui 

cherche à nous entraîner tous dans son circuit de vie. Pour entrer dans la relation 

d’amitié qu’il nous propose, Elisabeth nous aide à nous ouvrir à Dieu, à ne pas 

nous laisser arrêter, tirailler de tout côté par tout ce qui nous disperse, victimes 

de nombreuses voix capricieuses en nous et loin de ce silence intérieur qui 

permet de louer Dieu. 

« Pour son amour j’ai tout perdu », répète Elisabeth après saint Paul. Mais dans 

son Amour, elle a aussi trouvé tout, Dieu présent en elle, force pour vaincre les 

obstacles et les difficultés. Elle a osé se perdre en Lui et a tout retrouvé d’une 

nouvelle façon, à la lumière du Christ.  Elle a compris que le vrai langage de 

l’amour est celui du cœur qui donne. Le beau chant de l’amour est écrit sur la 

portée de l’oubli de soi. 

 

Elisabeth a découvert son Dieu vivant en elle. Comme une lyre sous la main du Christ et dans le souffle de 

l’Esprit, elle chantait dans son cœur, attentive à Celui qui est là : « Dieu tu es mon Dieu, je te cherche. Mon 

âme a soif de toi ». 

 

 

 

 

  



 

 

  



 


